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M. ronuosa F. — Vera-Cruz (?). 
— a@rACIOSA F. — Pointe-à-Pitre (?). 


— erapuaTa F. — Cap Breton. (Turbonillidé.) 

— masa F. — Île aux Perles, Panama (?). 

— ivcornecra F. — Îles du Cap Vert. (Turbonillidé.) 
— INsiGNIS F. — Guadeloupe. (Turbonillidé.) 

— isiGnis F. — Cap Breton. (Turbonillidé. ) 


(Très différent du précédent.) 
— LÆEVISCULPTA F. — Cap Breton. (Turbonillidé.) 
— NEGLECTA F. — Cap Breton. (Turbonillidé?) 
— ovalis F. — Vera-Cruz. (Turbonillidé.) 
— ovora F. — Île, aux Perles (?). 
— procera F, — Îles Andaman (?). 
— PSEUDOSCULPTA F. — Cap Breton (?). 
— RESTRICTA F. — Colon (?). 
— RETICULATA F. — Vera-Cruz (?). 


— srirAlis. — Montagu. — Gijon. 

— SuPERBA F. — Cap Breton. (Turbonillidé. ) 

— SPLENDIDA F. — Carabana (?). 

— suBCoxiCA F. — Cap Breton. (Turbonillidé.) 

— stricta F. — Pointe-à-Pitre. Vera-Cruz. (Turbonillidé.) 
— TURBO F. — Vera-Cruz. (Protoconque de ?) 

— TENUITERORNATA F. — Cap Breton. (Turbonillidé.) 


— TENUEORNATA F. — Vera-Cruz. (Lacuna ?) 
— VALDESCULPTATA F. — Vera-Cruz. (Rissoia. ) 
— VENUSTA F. — Ismaïla (?). 

— vx ORNATA F. — Syra. (Turbonillidé.) 

— ventricosa F. — Vera-Cruz (?). 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LA SITUATION 
QUE PEUT AFFECTER, CHEZ QUELQUES ASCIDIES MÉROSOMES, 
LE GENRE DE COPĘPODE ENTEROCOLA, 


paR M. Ernest BRÉMENT. 


Étant au Laboratoire Arago, à Banyuls-sur-Mer, au début d'octobre 
1910, je remarquai, fixé sur la tunique d'une Ascidiella aspersa draguée 
à huit milles dans l'Est d’Argelès, un cormus de Leptoclinum (Diplosoma) 
Listerianum qui présentait des taches violettes très visibles à travers le cormus 
transparent de l’Ascidie. Ces taches élaient dues aux sacs ovigères d’un 
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Copépode ascidicole du genre Enterorola, VE. pterophora ™®, qui parasitait 
environ un vingtième des ascidiozoïdes du cormus. 

Au stade de jeune femelle immature, le Copépode (fig. 1, Cop.), qui 
n'a pas encore développé ses expansions aliformes dorsales, occupe une 
des moitiés de l'estomac. dans laquelle il s'étend parallèlement au grand 
axe de cet organe. IT est maintenu en avant et en arrière par les valvules 
cardiaque et pylorique: sa face ventrale est tournée vers la paroi de T'es- 
tomac, la bouche située dans la partie antérieure de la loge cardiaque, 
l'abdomen dirigé vers le fond du cul-de-sac pylorique. L’estomac (fig. 1 
Est.) ne parait pas encore altéré par la présence du parasite: il est en tout 





Fig. 1. 


semblable à l'estomac normal d'un ascidiozoïde non infesté. et ses valvules. 
la cardiaque surtout, sont très nettes. Il en est de même pour le post- 
estomac (lig. 1, p. est.), qui est bien délimité, et l'intestin moyen (fig. 1. 
i.m. ), nettement différencié avec son aspect réticulé habituel. L’ascidiozoïde 
atteint par la jeune femelle d’Enterocola a ses organes reproducteurs bien 
développés : follicules testiculaires (fig. 1, fol. test.), au nombre de deux. 
sphériques et volumineux; spermiducte (fig. 1 sd), avec réservoir séminal 


@ Je rappelle que E. pterophora Ch. et Br. se distingue aisément des autres 
espèces du mème genre par la présence de quatre paires de lames aliformes dor- 
sales trapézoïdes, la première peu indiquée, les autres bien nettes et croissant 
progressivement d'avant en arrière. 
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(lig. 1, rs) et ampoule séminale (fig. 1 as); œufs (fig. 1, ov.) dont le 
plus inféricur, déjà de grande dimension, commence à se pédiculiser. 

Au fur et à mesure que le parasite se développe, lestomac se distend. 
Ses parois diminuent peu à peu d'épaisseur, et sa forme, moins régulière, 
devient celle d’un sac allongé transversalement, qui décèle à l'extérieur le 
corps vermiforme de la femelle qui s'y abrite. On aperçoit, au débouché de 
l’'œsophage, les parties terminales des antennes en lames élargies si carac- 
téristiques des Enterocola (fig. 2,4), en arrière desquelles se voient les 
articles massifs, allongés et meurvés des maxifles (fig. 2, b). 
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Fig. 2. 


Tout le reste de l'estomac distendu est ocenpé par le pereion du para- 
sile, bien visible par sa coloration générale vieux rose mêlé de taches vio- 
lettes dues aux ovules en voie de formation du Gopépode (fig. 2 ovl). La 
valvule cardiaque de Festomae n’est presque plus visible. 

Dans la figure 2, dessinée au même grossissement que la figure 1, la 
femelle d’'Enterocola pterophora a pondu ses sacs ovigères (fig. 2 s. ovg. ). 
Cenx-ci se sont développés droit devant eux, envahissant peu à peu le post- 
estomac et l'intestin moyen, de sorte que le parasite oceupe maintenant une 
vaste cavité cylindrique résultant de la fusion et de l'extension des trois 
cavités primilives de l'estomac, du post-estomac ct de l'intestin moyen 
(fg. 2 im). On aperçoit encore les follicules testiculaires, mais diflicile- 
ment, lun d'eux plongeant légèrement sous lestomac, l’autre situé à la 
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surface de l'intestin moyen, occupé maintenant par les œufs violets du 
parasite. Tous deux (p. fol. test.), très déprimés, sont complètement trans- 
parents et vides; on suit encore le spermiduete (sd), dont le réservoir 
sénimal n'est plus indiqué que par un léger renflement. 

Enterocola pterophora parasitait également plusieurs cormus de Didem- 
num (Leptochnum) fulgens et de Didemnum (Leptoclinum) asperum-macula- 
ium dragués non loin du Laboratoire Arago devant la falaise allant de 
lanse du Troque au Cap l’Abeille. Dans D. asperum-maculatum, le Copé- 
pode est moins facile à observer en raison de la petitesse des ascidiozoïdes 
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et de l'extrême abondance des spicules calcaires dont le cormus est littéra- 
lement bourré. Il occupe là une situation analogue à celle qu'il possédait 
chez L. Listerianum et y produit les mêmes modifications de lanse digestive. 
C'est ce dont témoigne la figure 3, qui représente une coupe pratiquée 
perpendiculairement à la surface d’un cormus de D. asperum-maculatun 
avec ses papilles (p) et les spicules calcaires (très clairsemés sur le dessin). 
En a est un ascidiozoïde normal avec son canal digestif présentant nelte- 
ment la différenciation en : œsophage (æs.), estomac (est.), post-estomac 
(p.-est.) et rectum (r.). En b est un ascidiozoïde infesté : T Enterocola 
(Cop.), avec sa tête (cep.) près du cardia et ses sacs ovigères (s. ovg.) 
repliés sur le corps, distend considérablement l'estomac en une grande 
vésicule qui refoule les viscères de l'ascidiozoïde voisin. La torsion intesti- 
nale, si apparente en a, est effacée, Je nai pu observer l'influence exercée 
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sur les organes génitaux, ceux-e1 n'étant pas développés chez les cormus 
dont je disposais à celle époque ©”. 

Je erois utile de rapprocher ees faits de eeux qui furent observés égale- 
ment en Méditerranée par Della Valle en 1883, relativement à lhabitat 
d'une autre espèee d'Enterocola trouvée dans divers Aplidiens el aussi dans 
quelques Didemniens indélerminés de la baie de Naples. L’Enterocola ob- 
servé par Della Valle oceuperait, dans Aplidium cristallinum où Aplidium 
gibbulosum, une situation analogue à eelle que possède Enterocole piero- 
phora chez Leptoclinum Listerianum. En cffet, d’après Ini®, le parasite se tient 
dans l'estomac : «eol? estremità anteriore del suo corpo rivolta verso il 
eardias, e con la posteriore ricurva verso il piloro, o insuanata nel prin- 
cipio del intestino, dove manda i suoi due lunghi saechi oviferi. . . ». 
C'est ce que représente la figure 1, d’ailleurs très simple, de la planche 
qui accompagne son mémoire et où la femelle ovigère est représentée en 
situation dans le eanal digestif de Aplidium. 

D'après cette figure, le parasite n'apporterail aucune modification sen- 
sible chez son hôte. L’estomac est assez peu dilaté. Les organes reproduc- 
leurs ne paraissent pas atteints. l] est vraisemblable que ecla lient simple- 
ment, d’une part, à la taille relativement grande de laseidiozoïde ehez les 
Aplidium, autre part, à la situation des organes génitaux placés en dehors 
de lanse intestinale et échelonnés dans tout le post-abdomen. Ce sont là 
pour eux deux eondilions favorables qui ne se trouvent pas réalisées chez 
l’ascidiozoïide de Leptoclinum Listerianum, qui, en plus de sa très petite 
taille, a tous ses organes ramassés en une masse viscérale unique. 

Une situation toute différente que peut oceuper le genre Enterocola dans 
son hôte a été signalée par Canu ®, qui a rencontré E. fulgens et E. Beten- 
courti exelusivement dans des Aplidiens : Polyclinum luteum G., Aplidium 
ficus, des côtes du Boulonnais, et À. zostericola G. de Concarneau. Sur la 
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0) On serait porté à croire que, en raison de la minceur de ses cormus où 
foisonnent les spicules, D. asperum-maculatum soit bien protégé contre les com- 
mensaux et les parasites. Cependant E. pterophora est assez commun chez ce 
Didemnien, qui héberge en outre des Ascidicolidés variés : une Boñnierilla dans 
la chambre branchiale, divers Ophioséidiens globuleux dont je mai pu préciser 
l'habitat (vraisemblablement le cloaque commun, car, dans un Trididemnum 
[Didemnum] des collections du Muséum qui portait l'étiquette : «Ascidie com- 
posée, Tanger, M. Buchet, n° 1901», un des cloaques communs était rempli de 
nauplius d’un Copépode incubateur que je mai pu étudier, vu sa rareté et l’état 
défectueux du cormus). — Je rappellerai en outre ici que dans D. maculatum 
type M.-Edw. se trouve aussi un Aplostome (4. banyulensis ). 

@) Derra Varie (A.), Sui Copepodi che vivono nelle Ascidie composte del 
Golfo di Napoli (Roma, Mem. Acc. Lincei [3], vol. XV, p. 244, fig. 1). 

G) Canu (E.), Les Copépodes du Boulonnais : morphologie, embryologie, 
taxonomie ( Trav. Lab. zool. Wimereux, 1892, vol. VI, p. 216). 
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foi de Della Valle, ił admet son paragiisme chez les Didemniens et ajoute : 
«Le genre Énlerocole esl, en ce qui concerne les femelles, un véritable 
parasite des Synascidies, particulièrement des Aplidiens. Dans les cormus 
qu'il infesie, on le trouve enfoncé dans lestomac des ascidiozoïdes.... 
Après la ponte, Fexirémité postérieure du Copépode fait saillie dans la 
branchie et les œufs s’y trouvent baignés d’un continuel courant d'eau; 
leur situation, relativement moins abritée dans cette cavité à parois déli- 
cates, explique la fréquente séparation des sacs ovigères durant la dissec- 
tion des cormus parasités. » 
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C'est donc là une situation, qui, au moment du moins où l Enxterocola a 
atteint le stade de femelle ovigère, paraît inverse de celle occupée, non 
seulement dans Leptoclinum Listerianum, mais aussi dans Aplidium cristal- 
linnm et dans Aplidium gibbulosum. 

J'ai, pour ma part, examiné à Banyuls un Aplidien dragué au large 
d’Argelès au début d'octobre 1910. C'est un cormus de Parascidium flavum 
M.-Edw. dont les ascidiozoïdes sont, en assez grand nombre, parasités par 
des Enterocola. L'examen de la figure À, qui montre, en À, un ascidiozoïde 
normal, en B un ascidiozoïde infesté, permet de se rendre compte aisément 
de la situation du parasite. Le céphalon se trouve très près du cardia, le 
pereion occupe l'estomac et le post-estomac qu'il distend, les sacs ovigères 
envahissent l'intestin moyen. Le parasite occupe donc une situation qui lui 
semble habituelle et déforme relativement assez peu la branche descendante 
du tube digestif. Gomme la remarqué Della Valle pour À. gibbulosum, il 
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ne nuit pas aux organes reproducteurs. Mais dans quelques cas très rares 
(lie. 5), la tête du parasile (cép.) est reportée très en arrière, au point 
qu'elle pénètre dans le posl-estomac (p.-est.), tandis que le pereion (per.) 
se recourbe sur lui-même, parvenant ainsi à se loger tout entier dans T'es- 
tomac (est. ). Les sacs ovigères (s. ovg.) se développent alors dans le post- 
estomac cl épargnent l'intestin moyen (z. m.), Cest là une situation qui 
semble montrer un acheminement vers celle que Canu a indiquée, sans 
plus préciser. 
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Je me propose de compléter, au fur et à mesure que j'étudierai les Asci- 
dies mérosomes, ces observations faites Jusqu'ici sur quelques Didemniens 
et Aplidiens. Je viens d'observer, en elfet, un Æuterocola du groupe du 
plerophora dans une Synascidie indéterminée des collections du Muséum et 
dout le cormus, qu'accompagnait l'étiquette : « Ascidie composée, Tanger, 
M. Buchet, n° 1901», est celui dun Polycytoridé du genre Gystodites. 
L'état du cormus ne me permettait pas den déterminer lespèce avec pré- 
cision. Cependant on pouvait distinguer le Copépode dans l'estomac d'un 
assez grand nombre d’ascidiozoïdes (environ un sur huit). L’Enterocola 
élait surtout facile à reconnaitre dans l'estomac des jeunes blastozoïdes 
encore dépourvus de leurs organes reproducteurs et de leurs grands spi- 
cules calcaires discoïdes. 

(Laboratoire Arago, à Bauyuls-sur-Mer, et Laboratoire de Malacologie 
du Muséum.) 


De 


EruDe pes ForAMINIFÈRES DE LA MISSION FRANÇAISE ANTARCTIQUE, 


par M. E. Favré-FrEMIET, 
PRÉPARATEUR AU COLLÈGE DE FRANCE. 


[. FORAMINIFÈERES DE L'ILE DÉCEPTION. 


Le nombre des espèces de Foraminifères que j'ai trouvées dans les boues 
provenant des dragages effectués dans l’Antaretique par la Mission fran- 
caise dirigée par le D° Charcot est faible, mais le nombre des individus 
recueillis est parfois considérable. 

Toutes les espèces existant dans les boues de différents dragages se trou- 
vent réunies dans celles recueillies à Pile Déception; c’est leur étude que je 
résume dans cette note préliminaire. 


Dragage 16. — Port Foster, ile Déception (Shetland du Sud); profon- 
deur de 140 à 170 mètres vers le milieu du cratère; fond de vase grise. 

Cinq familles de Foraminifères sont représentées; ce sont celles des Aré- 
nacés, des Miliolide, des Tertularide, des Lagenidæ et des Globiverinide. 


ARÉNACÉS. 


RHABDAMMINA DISCRETA Brady. 


J'ai trouvé quelques exemplaires, longs de 2 à 7 millimètres, dont le 
test, eu forme de tube rectiligne irrésulièrement divisé en trois ou quatre 
segments par des constrictions annulaires, est constitué par de petits grains 
de sable réunis par un ciment ferrugineux jaune brun. 


Reorxax pisraxs Brad y 


Cette espèce est représentée par un certain nombre d'exemplaires à deux 
ou trois loges; celles-ci sont ovoïdes avec les deux extrémités effilées en un 
tube régulier. Les parois sont très minces, el constituées par une mem- 
brane chitineuse brun jaunâtre agglutinant à sa surface des grains de sable 
très fin. 

Longueur : + 1 millimètre. 


REOPHAX PENTALINIFORMIS Brady. 


Les exemplaires de cette espèce sont assez nombreux; le test comporte 
généralement trois ou quatre loges, la première pelite et sphérique, la der- 
nière ovoïde et assez grande; il est constitué par de fins grains de sable 


